
GiZETTE DES CAMPAGNES

gcnt et habiles ruraux des eulats des ultivateure, et, par obligd de me ler dans cette piellc masure, mes ofan. c
ette doublc instruction agie et rticle, qUi sera pour ma fenn e auraiert bien re;rCuó le temps pMSs; mai

cux une source assuréie de ri hes-e ou au mois d'aisance et d'avoir une habitafion à nous, lcs rendit si joyeux, qu'il
de bicu.ûtre, les ttacier :ni fuyer et au champ paternels. n'curent jamais le d.ésir de retourner à leur anoicn ltre Jr

les trois qtuaits de la populaltio, cups de r servage.
ui Font-ss pJS intér'ssés à connaître la 1prati(u le lri Ah ! les con)neneemncts furent difficiles, car les proul

culture ? Et parrui les habitans des viles, combien ne le se vendaiett peu ; les patates . 1 chin, le beurr M sa
(oti pas aussi, comme propri(tires de leiies, ou devant etc. NouIs n'avions pas les avantages des chemins deu fL

le devenir, Ou à divers autres titre, ? Comme à prsecu. JO pus cepeulant doner S100 par ano

Quant à h Culture ds i»dis dout ks Produits jouent sur mia dettc et payer l'intércr. Eu huit ans nous av
nu si giriind rse dmn alimelntrin pubiquet construit une m oison à deux étages cn partie finie, mis nu,

tout le unîde nu à peu prs Car l s ppum Peut s'y li éîions encore dans les dettes. En 1844, je tu tin boun

vrcr. El-il ni goût plus utile, pus agréable, pius attaciamt, grage e r j'en avais graul besoim.

plus moral que clui du jrdiirag, surout pour eux que Amii, j'ai acheté une terrc, b5iti une ru:ison et Uine rir
la Ibrtune n'a pas lmorbs de es dans ? C-et un got qîi sans posséder lesfouns ncesaires mais avec l'aide de 1t

ne se perd jamais, et qui, phis que tout autre. attachte Is la nous avons réussi. J'ai été daus les dettes pendant près &
vie d'intérieur, et a w e l .srion (le r apler après Sa trente -ans ; cepcdaut, on ne m'a j:mais dit :Rem l s W

journée, pendait leO beuxn et d,' retài'ir après les of , ce que tu nie dois. '' Je connais une douzaine de cuîitur

lices du diîaumhUee ovrn . o iici nr jPi dans ina localité qui ont commencó pauvrs ; mais avec 1i
. .n. l'habilutI ils ont réussi, sont devenus po2sesseurs de bellI

LJenseigneduent de I agriculture et du jardlinage ne de prpriétés et maintenant ils forment la classe de nos mci
vrait-il Pas être le sujet de ntre plus séricuse a tenion ?

Là CS 1 eurs cions.t cst A alut. la regtnieîndrm moale, luavenir et la prospé- Ajour' , je ne sus plus en dette et J'ai quelque rrit fuur du pays. u ant à la banque d épargne. Conseillez auxjeuncs gens, d'eirr
Vieror CuHATA. honnts et laborieux, dIe prendre soin duit premier aroîl'

qiis gagnent ; mais je le répète, qu'ls soient surtout bio
La cultm-o et le emprimis nomtes. Il n'st pas du tout mauvais de commencer paui'

- -ais il est bicn ni d'être pauvre quand on devient uix.
Cuo publication agricole nus donn:t la eiaie der-

Uièret, ue très-intéressante relation des sueens obtenus pari Autgmentoz la quantitò et la qualitò de vos cngra
un vteux cultivateurgut aL commencé très-pau' re. Nous la

ml1e>tons sous les yeux île nos lecteurs : Un' pu bianon appreouve par la Socidé d'triculure 
J'étais bien pauvre lorsrque cntrai das la vie nuive. A ,inius dorne le moyen le pIs écnomi<sp et le pluA pr.

2l taîs je n'atva.is pas le sou. ,lt savis travaillr et ne itis liqu dmgmenter lt quante des fiuioiers produits sur la fN''
Sl'eurige, mais prnd:t troi ou quatre années je n'avau- I dml'pechr nui peur e ses éléments fertmast. Ce n-

.t . yn deVrau etre adope par ous le uivateurs.
;I ue trvu peu. Ici :omeiicnce mon hiîtmhre. - Ce moyna consiute mplemn recteii tes les 1 panî

vais pres de -i mu'] lorseque je ne marinai ; alors je 1du déjec¡ons :unls, rse- et quid avec Iom leur,
nl S pas capatble de nourrirmfennne t rien à fire ; nois î iprincipes fe-crtiliAatins, e ils . n l'Pacton dles pla u,

eo poumt Ne ei re à cUe-mêe, et Mi je uiatis pas tenu 'de lvporton et de la déromposîuitn trop active. P'ur eu
cauINe de cet nv:mîîîtage. ne Mi soris p P j:inu (e 'n nlisi t n beau tienps et in charroie plusieurs -;ayi'

marié et je n'aur-ais jamais pi ie procurer une terre a nirins darfgîe uilvériee, de boues de routes nu de tenre urrinna
de rester etidetté. Je puis vous di - ie ni i n p lue se uim lim las ian Pittrieur de Pétable. Ces mî

t1 p u en sont empluyees pour couvrir le paró de Iaque stuM -Seurt enetu aide dan a dupnei, sel cmo h sur une épyiseur de trois poutes eiviron. Par dlesus cete
dans I trivmb eenChe dt terre, UN pIacu la litiere dlestiinée aux aimaux.

En U11, C'était avanllt mou m rn ,Je pri.s linc lirme à! Care dIposition permet die recueillir romeis lois uirines,
uîitié profi, coule on du ici; je y quri G :am. I'o Mî ute et la force d'absurptiiiii de la mtrre séche que la coio.l

réussir dans d teles conditiois, i faut être plus hîabile yUe j Mi sou les annaux ne wra comileement saturce qu'aieC

e ne lai été, Ma erme e Cmoi iotins c'ntiués de ce geNre "i W.nps ims p pàs de a miné du !%hiver.
de ie nos dsironsnecaérr n mrceu d tercÎEn meditt que, dan4 PL pranqu, deux l one arw un-

elie nous 5 lin acquért ir vene îrîr cheu d e tii ]., ir le chevaux transportent pendant iine pirué de, !ravai'.

tua située, s n ns eI ntiir a et luiire ntiie pd r b etis m vieilles t Uie qiu ié de terre sull ante rour Paborptin de toutes le,
unrir 1s de dix a douze vaches duirnit trui le temps di la sit

tomibait en ruines. Je me rendis à lencan et viS que pu- hi o;in.
loultnc le voulait de cette propiété. Mes nis. car j'en rvais ' i a auis emplye la terre sèehie Aus lep porcheries et ho

la qui connaissaient nia position, tmes ami, dis-, m per- jioihiiler.s, et lem ré ltats furent tout aus-i avantageux qui;:
suadetrenit dlo laclheter : ee que je os ; cétait lt sies uaun sc étabîles. Si me êneytin unit emloyl à la cciao

prix dIe S,0. C'est au tr-u nimarché. ildire vous.tuai''rtio~s otrui n de ex otnes, un iien obieiurai toa graLI:'
les tdtr0s n'étaient as ehèes alors et il étnit bien di ilele do aumnta u de matieres ftuisaties, et hà sauté pubune es

ION ~ tucv .itetp o aau Abndnel ,o rureIrait die grands avantages.Mc procurer les ftnids néceanres. Tot ce que je pus réaliser e iîi- qtitli' avageà
11 tOt.ti t e. c.or Les riotif, qum rours onizagenît a reeiuintarnder l'eumpli leuumne suivant se tontit a S5ç0, jo dlevis donecor terre chte Ment eh suivants :e1,000 Conte jav:is déjà été lernier je posséduis quel-' i n''xige auun appareil cisue fait atîîH :îlcîiî11 l

qpics initumux, des iustrnumicntsi et des provisions. 'armt.
L a vieille hI biatio u resta idu pnidatit lhier (ui suivit 'o L. enyr i- liiîde s du bl;il su t grér le me nt pe rdt

lachat ;itais je la réparai afin de la rendre Plus conlortiblic uiqu aient uiiti valeur plîu grande que les exeremeiOt-
et je Miy inst:ili au rritemps de 18. 'aus comprenez soldes. A vueC e sy.-téiie Initm es] recueili.
maintînt que si j'avais Cu une teire, que je ieusse gas- 3. La erre sithe retient ltutes les prop&ûàs ferii-antie
pllée, comme j'en ai couilu queluetuus. et iue j'usse été des engrais, tandi e idans la pratique ordinre, le tiers il


